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de Iefus-Chrift, & empourprées de fon fang de va-
leur ineftimable? Se leueront-ils point au iour du
iugement cdtre nous ces petits facteurs, & pefcheurs
de moulug& pour nous condamner, s'ils prennent plus
de peine pour gaigner vne piece d’argent, que nous
pour aider a fauuer les Sauuages. Cefte penfée pique
fi fort nos [241] cceurs, qu’'on ne fent point fon mal,
ou fi on le fent on ne s’en oferoit plaindre.

29 Il y a mille perfonnes en France qui font fort
inutiles, & qui n’ont nul employ; ils font {¢auans,
& puis c’eft tout, & cela ne fert de rien du tout 2
1'Eglife de Dieu; helas! en la Nouuelle France ce fe-
roient des Apoftres s’ils vouloient y venir employer
leur talent; moins de fcauoir & plus d’humilité & de
zele, feroit miracle icy, & ils gagneroient poflible
plus en vn an, qu’ils ne feront toute leur vie en
France.

30 L’experience nous fait voir, que ceux de la Com-
pagnie qui viennent en la Nouuelle France, il faut
qu’ils y foient appellez par vne vocation {peciale
& bien forte; que ce foit gens morts & 2 foy, & au
monde; hdomes veritablement Apoftoliques, qui ne
cherchent que Dieu, & le [242] falut des ames, qui
aiment d’amour la Croix, & la mortification; qui ne
s’efpargnent point; qui fcachent f{upporter les tra-
uaux de la mer & de la terre, & qui defirent plus la
conuerfion d’vn Sauuage, que I’Empire de toute I’Eu-
Tope; qui ayent des cceurs de Dieu, & tous remplis
de Dieu; qui foient comme des petits Iean Baptiftes,
criant parmy ces deferts & ces forefts, comme des
voix de Dieu, qui appellent tous ces pauures Sau-
uages a recognoiftre Iefus-Chrift; en fin que ce foient
des hommes qui ont tous leurs contentemens dans



